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ScŽnar i o 
 

Une gi r af e sous l a p l u i e 
 
 
Sc• ne 1 Ð Ext. Jour Ð Cour dÕune maison dÕAfrique centrale 
La cour caillouteuse et s• che dÕune maison situŽe dans un petit village. La journŽe 
est chaude et ensoleillŽe. 
 
Sous les ombrages dÕun arbre, une nappe parfaitement repassŽe est tendue sur 
une table de jardin. Les rayons du soleil se refl• tent sur les parois dÕun verre dÕune 
impeccable transparence.  
 
Une main dŽpose une assiette sortie tout droit dÕun tr• s beau service et termine de 
dresser une table digne des meilleurs repas. SÕattablant dÕhumeur enjouŽe, une 
GIRAFE chantonne en nouant sa serviette et se prŽpare ˆ  un bon repas.  
 
Elle allonge ensuite son cou au maximum pour arriver aux meilleurs feuillages de 
lÕarbre qui la surplombe, mais horreur, ˆ  la premi• re bouchŽe, Girafe passe la 
langue de dŽgožt. Ces feuilles sont immangeablesÉ DŽ•ue puis f‰chŽe, elle 
soul• ve une feuille de lÕarbre et constate que celle-ci est compl• tement s• che.  
 
Sc• ne 2 Ð Ext. Jour Ð Ruelle dÕAfrique centrale 
Une ruelle s• che et caillouteuse qui prolonge la cour o•  habite la Girafe. 
 
Un arrosoir ˆ  la main, Girafe se dirige alors vers lÕunique robinet qui alimente tout 
le quartier. 
  
De lÕautre c™tŽ de la ruelle, se trouve une Žpaisse canalisation en or qui brille dans 
le soleil. Juste en dessous, un maigre tuyau en piteux Žtat est ŽquipŽ dÕun vieux 
robinet tout rouillŽ. Girafe pose fermement son arrosoir et ouvre ˆ  son maximum le 
vieux robinet qui ne laisse sÕŽchapper quÕun timide goutte ˆ  goutte.  
 
Tout en sÕŽnervant, Girafe tape fermement du poing sur le robinetÉ sans rŽsultat. 
Elle tapote alors sur la magnifique canalisation qui, elle, appara”t bien pleine, ˆ  en 
croire lÕeau qui rŽsonne ˆ  lÕintŽrieur. 
 
Furieuse, Girafe regarde au loin, en direction du point de chute de la canalisation 
en or. Celle-ci arrive tout droit dans lÕenceinte dÕun immense palais royal et 
alimente une luxueuse piscine o•  SIR LION se prŽlasse ˆ  son aise sur un matelas 
pneumatique. 
 
Girafe trouve que cette situation a assez durŽ. Elle pose Žnergiquement son 
arrosoir au sol et sÕen retourne chez elle chercher sa bo”te ˆ  outils pour installer ˆ  
grands coups de marteaux et autres outils un robinet tout neuf sur la canalisation 
en or. Son travail terminŽ, elle ouvre le nouveau robinet et applaudit ˆ  la vue de 
lÕeau fra”che qui remplit son arrosoir en abondance.  
 
Mais illico presto, une limousine noire dŽbarque en trombe du palais et stoppe net 
devant Girafe qui planque discr• tement ses outils derri• re son dos. Girafe Žtouffe 
un rire nerveux tandis que la vitre teintŽe de la limousine sÕouvre et laisse 
lentement appara”tre le visage de Sir Lion, un gros cigare entre les dents. Ni une, 
ni deux, Girafe est embarquŽe sans mŽnagement et la limousine repart aussi vite 
quÕelle est arrivŽe. 
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Sc• ne 3 Ð Ext. Jour Ð AŽroport / Afrique centrale 
 
Dans un crissement de pneus, la limousine sÕarr• te devant un petit aŽroport et 
dŽbarque Girafe comme un vulgaire dŽchet, coup de pied au derri• re et valise en 
option. 
 
Un peu sonnŽe, Girafe rŽalise doucement ce qui lui arrive. Le message est 
limpide : pas question pour elle de remettre les pieds dans ce pays ! 
 
Fondu au noir 
 
 
Sc• ne 4 Ð Ext Jour (fin de journŽe) Ð AŽroport / Mirzapolis 
 
De longues heures et kilom• tres plus tard, lÕavion dans lequel a embarquŽ Girafe, 
survole les paysages de Mirzapolis, ville du Nord froide et pluvieuse.  
 
Frissonnante, Girafe dŽbarque de lÕavion, blottie sous sa valise pour sÕabriter de la 
fine pluie qui tombe en continu. Avec sa haute taille et son long cou, elle ne passe 
pas inaper•u e parmi tous les chiens qui dŽbarquent en m• me temps quÕelle. 
 
Se prŽcipitant au devant de lÕentrŽe du b‰timent principal de lÕaŽroport pour • tre 
enfin au sec, Girafe ne remarque pas que la porte est trop petite pour elle. 
 
Ç  BAM È  
 
Son cou qui dŽpasse la plaque contre le mur. 
 
 
Sc• ne 5 Ð Int Jour (fin de journŽe) Ð Grand hall de lÕaŽroport / Mirzapolis 
 
A lÕintŽrieur de lÕaŽroport, il y a deux guichets. Le premier est rŽservŽ aux 
habitants de Mirzapolis et tous les chiens passent sans la moindre formalitŽ. 
LÕautre guichet, devant lequel une longue file sÕest formŽe, est rŽservŽ aux 
ressortissants hors Mirzapolis : rhinocŽros, ŽlŽphants et animaux exotiques en 
tout genre y font la queue.  
 
LÕattente est tr• s longue et les animaux semblent sÕ• tre installŽs provisoirement : 
•a  et lˆ , un bŽbŽ boit son biberon, dÕautres jouent aux Žchecs sur leurs valises, un 
ours polaire cuisine ˆ  lÕaide dÕun gaz bunsen, etc. 
 
Tout au bout de la file, Girafe, encore sonnŽe par le coup quÕelle a re•u, attend 
son tour. 
 
 
Sc• ne 6 Ð Ext Nuit Ð Sortie de lÕaŽroport / Mirzapolis 
 
La nuit est tombŽe lorsque, enfin, Girafe sort de lÕaŽroport et se dirige vers un taxi 
garŽ devant le b‰timent. 
 
Pas facile de rentrer dans ce taxi prŽvu pour la corpulence dÕun chien. Ca coince ! 
Girafe essaye de rentrer dans un sens, puis dans lÕautre puis parvient non sans 
mal ˆ  se glisser enfin dans la voiture.  
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Sc• ne 7 Ð Int Nuit Ð Dans un taxi / Mirzapolis 
 
Le taxi roule vers le centre de Mirzapolis. Le CHAUFFEUR est un petit Bulldog 
grincheux. A lÕarri• re, Girafe, fatiguŽe par sa longue journŽe, est toute pliŽe, son 
cou coincŽ au plafond et les genoux sous le menton. Un peu groggy, elle 
dŽcouvre par la vitre les dŽcors de sa nouvelle ville. Les lumi• res se brouillent 
sous la pluie et les passants chiens, habillŽs de gros impers, se dirigent vers 
cinŽmas et restaurants, lÕair joyeuxÉ  
 
 
Sc• ne 8 Ð Ext Nuit - Une rue calme devant un vieil immeuble de ville / 
Mirzapolis 
 
Le taxi dŽpose Girafe devant un vieil immeuble long et Žtroit, aux grandes 
fen• tres. Sur la vitre, un panneau indique une chambre ˆ  louer.  
 
 
Sc• ne 9 Ð Int Nuit Ð Hall dÕentrŽe de lÕimmeuble / Mirzapolis 
 
A lÕintŽrieur de lÕimmeuble, une CONCIERGE lÕair pas commode, astique son petit 
cagibi. Maternelle, elle passe doucement son plumeau sur la cage de son petit 
CANARI adorŽ en penchant son visage contre les barreaux pour lui susurrer de 
tendres Ç Piou Piou È. Le canari, habillŽ en bagnard et un boulet au pied, tape la 
carte en levant les yeux au ciel et en soupirant ˆ  la vue du gros visage qui 
sÕapproche. 
 
Girafe entre dans le b‰timent non sans avoir pliŽ compl• tement son Žnorme cou. 
Dans le hall, en arri• re plan, on voit par une porte entreb‰illŽe lÕintŽrieur du petit 
appartement de la concierge et son MARI assoupi devant la tŽlŽvision. 
 
Aussit™t, la concierge pointe autoritairement le paillasson du doigt en grommelant. 
Girafe fait un petit pas en arri• re et frotte Žnergiquement ses pieds sur le 
paillasson. 
 
Girafe qui sÕest approchŽe du petit cagibi, se fait maintenant dŽvisager de haut en 
bas par une concierge plus que mŽfiante. Puis, directement, celle-ci lui indique les 
tarifs, lui faisant comprendre quÕil faudra payer dÕavance. Sans discuter, Girafe, un 
peu dŽcontenancŽe par lÕaccueil froid de la logeuse, avance lÕargent que la 
concierge sÕempresse de recompter mŽticuleusement. 
 
Enfin, Girafe monte vers sa chambre, ŽpuisŽe. 
 
 
Sc• ne 10 Ð Int Nuit Ð Chambre de Girafe / Mirzapolis 
Une chambre dŽfra”chie ˆ  lÕameublement sommaire : un lit, une cuisini• re, une 
table et quelques chaises. 
 
Apr• s avoir ouvert la porte de sa chambre, Girafe sÕavance prudemment. Elle 
dŽcouvre, fatiguŽe mais ravie, son nouveau logement. En reculant pour mieux 
admirer les lieux, la voilˆ  qui se cogne encore, cette fois ˆ  la lampe. EpuisŽe par 
sa longue journŽe, elle se laisse tomber en soupirant sur le lit et enfin se couche. 
Ses pieds dŽpassent compl• tement du sommier. 
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Fondu au noir 
 
 
Sc• ne 11- Ext Jour Ð Parc municipal / Mirzapolis 
 
Le lendemain, un doux soleil illumine le parc de la ville et sa fontaine situŽ en face 
de lÕimmeuble de Girafe. Munie dÕun bonnet et dÕune Žcharpe (25 degrŽs, pour 
elle, cÕest frisquet) Girafe sÕŽtire, lÕair enjouŽ. 
 
En face, le parc est dŽjˆ  bien animŽ. LÕorchestre du kiosque attire les passants 
avec sa douce musique. 
 
Girafe tape des mains, elle est ravie ! Elle vient dÕapercevoir la magnifique 
fontaine et ivre de joie de dŽcouvrir toute cette eau qui coule en continu, elle agite 
les mains dans le bassin et en Žclabousse les abords en riant de bon cÏ ur. 
 
Elle admire le parc et regarde tout autour dÕelleÉ Son regard sÕattarde sur de 
magnifiques arbres dÕune verdure plus quÕappŽtissante. Sans hŽsiter, Girafe 
allonge alors son cou et dŽvore les succulents feuillages, radieuse. 
 
Mais ˆ  peine a-t-elle ouvert la bouche que le parc tout entier se fige ˆ  cet instant 
prŽcis. Plus personne ne bouge. Tous ont les yeux rivŽs vers cette bien insolente 
girafe. M• me lÕorchestre a stoppŽ net sa mŽlodie. Comme paralysŽs, bras et 
bouches des musiciens sont en suspens. 
 
Girafe mastiquant sa premi• re bouchŽe, sÕinterrompt, ŽtonnŽe. Elle regarde autour 
dÕelle, se demande si elle nÕa pas fait une gaffeÉ  
 
Un chiot, debout pr• s dÕelle, secoue son doigt pour signifier que, non, non, on ne 
peut pas faire •a  ! 
 
 
Sc• ne 12 Ð Int Jour Ð SupermarchŽ / Mirzapolis 
 
PrivŽe de son repas favori, Girafe est donc contrainte de sÕapprovisionner au 
supermarchŽ. 
 
Dans les Žtalages, elle dŽcouvre donc la nourriture locale : du Ç POL È en bo”te, 
une p‰tŽe pour chien. Elle scrute la bo”te de conserve dÕun regard suspect, puis la 
glisse ˆ  contre cÏ ur dans son caddie. 
 
 
Sc• ne 13 Ð Int Jour Ð Appartement de la concierge / Mirzapolis 
 
Dans son appartement, la concierge sÕactive ˆ  tout aspirer, y compris son mari 
endormi dans un vieux fauteuil.  
 
Ç BANG È  
 
Elle sursaute au fracas dÕun choc contre la porte. 
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Sc• ne 14 Ð Int Jour Ð Hall dÕentrŽe de lÕimmeuble de Girafe / Mirzapolis 
 
Girafe qui a oubliŽ de sÕabaisser pour passer la porte, entre dans le hall, un sac 
plastique ˆ  la main, en frottant la bosse quÕelle sÕest faite ˆ  la t• te. 
 
Ni une, ni deux, dÕun doigt autoritaire, la concierge qui est sortie de son petit 
appartement la renvoie au paillasson. Girafe sÕexŽcute sans discuter, confuse 
dÕ• tre aussi distraite.  
 
 
Sc• ne 15 Ð Int Jour Ð Chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
De retour dans sa chambre, Girafe sÕest installŽe ˆ  table pour d”ner. Elle a sorti de 
sa bo”te la p‰tŽe pour chien, qui coule de la cuill• re avec un aspect gŽlatineux, et 
rechigne ˆ  gožter cet aliment. LÕair dŽgožtŽ, elle repousse lÕassiette en r• vassant 
devant la fen• tre. Elle ne peut sÕemp• cher de saliver devant les beaux arbres de 
la rue qui font danser leurs verts feuillages dans le vent et quÕelle aper•o it ˆ  
travers la vitre. 
 
Son regard glisse plus loin et elle dŽcouvre un CHIEN JARDINIER en train de 
tailler les haies du parc. CÕest amusant, avec son pelage jaune ˆ  pois noirs, ce 
chien lui ressemble un peu. AgacŽ de devoir constamment changer son Žchelle de 
place, le jardinier prend des risques et allonge les bras pour tailler les c™tŽs des 
arbustes sans redescendre. En Žquilibre instable, le jardinier se penche tellement 
quÕil finit par tomber par terre.  
 
Girafe ne peut sÕemp• cher de rire devant ce spectacle plut™t cocasse. 
 
 
Sc• ne 16 Ð Int Nuit Ð Chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
CouchŽe dans son lit, Girafe se tourne et se retourne sans cesse sans parvenir ˆ  
trouver le sommeil. Son ventre gargouille. Elle tapote le matelas des doigts, 
comme si quelque chose la dŽmangeait. 
 
Dans lÕobscuritŽ et le calme de la nuit, les appŽtissants arbres dÕen face tanguent 
toujours dans le ventÉ  
 
 
Sc• ne 17 Ð Ext Jour Ð Dans les rues de la ville / Mirzapolis 
  
Le lendemain matin, la rue et le parc devant lÕimmeuble de Girafe sont dŽjˆ  bien 
animŽs. Des passants arr• tŽs, regardent vers le ciel dÕun air indignŽ et font toutes 
sortes de commentaires au chien jardinier dŽpitŽ. 
 
Girafe, mallette sous le bras, regarde dÕun air embarrassŽ les moignons dÕarbres 
compl• tement dŽplumŽs. Les joues rougies, elle sÕempresse de passer vite fait, 
sans sÕattarder, lÕair g• nŽ.  
 
 
Sc• ne 18 Ð Ext Jour Ð EntrŽe du Minist• re / Mirzapolis 
 
ArrivŽe devant un b‰timent Žnorme portant les insignes de la ville, Girafe gravit les 
marches de lÕimpressionnant escalier de pierre, ses dossiers sous le bras. 
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Sc• ne 19 Ð Int Jour Ð Au Minist• re / Mirzapolis 
 
Girafe sÕempresse de prendre un ticket ˆ  un petit distributeur avant dÕattendre son 
tour. Devant le guichet, la file est dŽjˆ  tr• s longue. On sÕoccupe pour le moment 
du numŽro 21. Girafe a le numŽro 71 ! 
 
Elle ne tarde pas ˆ  sÕendormir sur lÕŽpaule dÕun petit singe qui dŽvore une banane 
ˆ  c™tŽ dÕelle. 
 
Son tour arrivŽ, elle se rŽveille dÕun bond en entendant une voix dŽsagrŽable 
annoncer son numŽro. Elle sÕavance alors vers le guichet et prŽsente tous ses 
papiers afin de dÕeffectuer une demande dÕasile. 
 
Un CHIEN ROBOT les rŽceptionne et dÕun geste automatique, tamponne une 
sorte de document officiel. Enfin, il introduit lÕenti• retŽ du dossier dans un genre 
dÕouverture de bo”te aux lettres encastrŽe dans le mur.  
 
 
Sc• ne 20 Ð Int Nuit Ð Cave du Minist• re / Mirzapolis 
 
De lÕautre c™tŽ de la boite aux lettres, les papiers de Girafe tombent dans le vide 
et atterrissent, dans une sorte de lumineuse caverne surrŽaliste, tout en haut 
dÕune montagne de paperasse qui semble infinie. 
 
 
Sc• ne 21 Ð Int Jour Ð Au Minist• re / Mirzapolis 
 
Girafe, toujours devant le guichet, salue le chien robot dÕun coup de chapeau 
ŽlŽgant en guise dÕau revoir.  
 
 
Sc• ne 22 Ð Ext Jour Ð Dans les rue de la ville / Mirzapolis 
 
Sa besogne administrative accomplie, Girafe sÕen retourne chez elle par les rues 
animŽes de la ville, en sifflotant joyeusement.  
 
Elle sÕarr• te net devant une vitrine de magasin et sÕempresse de saisir lÕannonce 
dÕoffre dÕemploi collŽe sur la vitre. 
 
 
Sc• ne 23 Ð Int Jour Ð Librairie / Mirzapolis 
 
Girafe entre rapidement dans le magasin. Une petite clochette retentit. Elle 
dŽpose lÕannonce sur le comptoir o•  la vendeuse, concentrŽe, a le nez plongŽ 
dans son carnet de comptabilitŽ. Sans faire attention ˆ  Girafe, elle finit par poser 
son stylo ˆ  la vue de lÕannonce posŽe pr• s dÕelle. 
 
Elle regarde droit devant elle, un sourire aux l• vres afin de dŽcouvrir le visage de 
son futur employŽÉ  
Mais sÕapercevant que son interlocuteur est bien plus grand que prŽvu, elle rectifie 
son regard, compl• tement dŽsar•o nnŽe. La vendeuse, embarrassŽe, affiche un 
sourire forcŽ en dŽcouvrant le visage de cette Žtrange Girafe. 
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DŽcontenancŽe, elle dŽchire nerveusement lÕoffre dÕemploi quÕelle jette dans la 
corbeille et fait bien comprendre ˆ  Girafe quÕelle nÕa plus besoin de personne. 
 
Elle lui indique ensuite un autre endroit o•  elle trouvera sans doute du travail. 
Girafe, un peu ŽtonnŽe, salue la libraire avant de sÕen aller. 
 
 
Sc• ne 24 Ð Int Jour Ð Boulangerie / Mirzapolis 
 
ArrivŽe ˆ  la boulangerie, il y a effectivement une annonce de job sur la porte. Mais 
m• me rŽsultat: le boulanger fait comprendre ˆ  la Girafe quÕil nÕa plus besoin 
dÕemployŽ. 
 
 
Sc• ne 25 Ð Ext Jour Ð Dans les rues de la ville / Mirzapolis 
 
DŽ•u e et rŽvoltŽe, Girafe bougonne en poursuivant son chemin. De rage, elle 
shoote dans une bo”te de conserve qui tra”ne sur le trottoir. 
 
Quelques m• tres plus loin, arrivŽe pr• s de son immeuble, elle aper•o it le chien 
jardinier. Ce dernier a toutes les peines du monde ˆ  accŽder aux plus hautes 
cimes des arbres et il sautille tant quÕil peut pour parvenir ˆ  les tailler. 
 
Girafe le salue et lui propose un peu dÕaide. Sans lui laisser le temps dÕaccepter, la 
voici dŽjˆ  en train de dŽvorer toutes les pointes dÕarbres, dÕautant que de cette 
mani• re, elle se rŽgale aussi. 
 
En quelques instants, Girafe a fini de les tailler tous, et devant le regard Žbahi du 
chien jardinier, elle se frotte la bouche dÕun revers de la main. 
 
Puis, aussi rapidement quÕelle est arrivŽe, elle repart en sifflotant. Le chien 
jardinier nÕen revient toujours pas. 
 
 
Sc• ne 26 Ð Int Jour Ð Hall dÕentrŽe de lÕimmeuble de Girafe / Mirzapolis 
 
En entrant dans son immeuble, Girafe pousse la porte dÕun air nonchalant. Peu ˆ  
peu habituŽe, elle sÕabaisse pour passer la porte par pur rŽflexe. Mais 
catastrophe, elle parvient malgrŽ tout ˆ  oublier ce satanŽ paillasson ! 
 
Girafe, tr• s ŽtonnŽe de ne pas se faire rŽprimander par la concierge, sÕarr• te dans 
le hall. 
Par la porte entrouverte, elle aper•o it la concierge dans son logement, en train de 
chercher quelque chose en poussant des Ç Piou Piou È inquiets. 
 
En passant devant la cage du canari, Girafe ne peut sÕemp• cher dÕesquisser un 
sourire ˆ  la vue de celle-ci compl• tement vide et de la porte entre-ouverte. 
 
 
Sc• ne 27 Ð Int Jour Ð Pas de la porte de la chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
ArrivŽe au premier Žtage, Girafe sort sa clef de sa poche et sÕappr• te ˆ  rentrer 
chez elle.  
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Tout ˆ  coup, elle sÕimmobilise et regarde ses pieds. Il lui semble avoir entendu 
quelque chose venant du sol. 
 
PlaquŽ contre le mur, le petit canari habillŽ en bagnard fait signe ˆ  la Girafe de ne 
pas faire de bruit. 
Girafe ouvre tout doucement la porte de sa chambre et invite silencieusement le 
canari ˆ  y entrer rapidement pour se cacher. 
 
 
Sc• ne 28 Ð Int Jour Ð Chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
Canari, enfin en sŽcuritŽ, se laisse tomber de tout son poids contre la porte 
refermŽe et pousse un soupir de soulagement. 
 
Girafe, bien contente de lui rendre service, lui fait un clin dÕÏ il amical. 
 
 
Sc• ne 29 Ð Int Nuit Ð Chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
Girafe sÕest confortablement installŽe dans son lit, muni maintenant dÕun tabouret 
pour soutenir ses longues jambes. A c™tŽ dÕelle, un lit confectionnŽ dans une bo”te 
dÕallumette a ŽtŽ installŽ pour son nouveau compagnon de chambre. Tous deux 
dorment ˆ  poings fermŽs, Girafe ronflant de mani• re tonitruante, interrompue de 
temps ˆ  autre par les petits ronflements sifflotŽs de Canari. 
 
 
Sc• ne 30 Ð Int Jour Ð Chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
La matinŽe semble dŽjˆ  bien avancŽe ˆ  entendre les bruits qui montent de la rue 
mais Girafe et Canari sont encore bien endormis.  
 
Tout ˆ  coup, on frappe ˆ  la porte.  
 
Girafe se rŽveille en sursaut sous les coups. Prudente, elle cache rapidement son 
petit compagnon ŽvadŽ sous le lit avant dÕaller ouvrir la porte. 
 
 
Sc• ne 31 Ð Int Jour Ð Pas de la porte de la chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
Sur le pas de la porte, le chien jardinier salue Girafe et lui fait comprendre quÕil 
aurait encore bien besoin dÕaide pour tailler les nombreuses haies de ses clients ! 
 
Il nÕa pas fini son explication que la porte se referme prŽcipitamment sur lui. Le 
jardinier, tout dŽpitŽ, reste immobile devant la porte. 
 
MaisÉ revoici Girafe, cette fois v• tue dÕune parfaite tenue de jardinier, pr• te pour 
aller travailler ! 
 
Elle soul• ve son chapeau dÕun geste qui veut dire : on y va ? CachŽ sous le 
chapeau, le canari salue le chien ˆ  son tour. 
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Sc• ne 32 Ð Ext Jour Ð Somptueux jardin dÕun client / Mirzapolis 
 
Le chien jardinier tond joyeusement la pelouse. Le soleil brille et il transpire sous 
son chapeau. Non loin de lˆ , on aper•oit une petite tache jaune dans lÕherbe bien 
verte. 
 
CÕest Canari qui a la t‰che dÕarracher mŽticuleusement les plus petites mauvaises 
herbes. 
Ce qui ne lÕemp• che pas, alors quÕil tombe sur un ver de terre, de faire une petite 
pause pour casser la crožte. 
 
Puis la tondeuse se rapprochant, il se remet aussit™t au travail, lÕair de rien. 
 
Quant ˆ  Girafe, elle est responsable de la taille des haies, ce qui nÕest pas pour lui 
dŽplaire. Voici pour elle un succulent repas, utile et agrŽable ˆ  la fois ! 
 
Un peu plus loin, Canari qui nÕest jamais contre une petite pause, sÕest installŽ 
sous lÕarrosoir du chien jardinier pour sÕoffrir une douche improvisŽe. Il se 
barbouille de savon en sifflotant sous le jet dÕeauÉ  
 
Enfin, voici la touche finale de nos fins jardinier. Comme ˆ  une inauguration, ils ont 
tendu un drap sur lÕarbuste quÕils ont terminŽ de sculpter. 
 
Sous le drap quÕils sont en train dÕenlever, se cache un magnifique caniche sculptŽ 
dans le feuillage. La cliente applaudit ˆ  la dŽcouverte de son portrait qui se rŽv• le 
tr• s ressemblant. Tr• s contente, elle paie donc gŽnŽreusement les talentueux 
jardiniers pour tout ce travail accompli. 
 
La nuit tombe sur le somptueux jardin fra”chement taillŽ et tondu. 
 
Fondu au noir 
 
 
Sc• ne 33 Ð Ext Jour Ð Devant lÕimmeuble de Girafe / Mirzapolis 
 
La rue est calme. Le soleil vient ˆ  peine de se lever. Mais dŽjˆ  la camionnette de 
notre fine Žquipe de jardiniers arrive en trombe devant lÕimmeuble de Girafe et 
klaxonne. 
 
 
Sc• ne 34 Ð Int Jour Ð Hall dÕentrŽe de lÕimmeuble de Girafe / Mirzapolis 
 
La concierge, elle aussi, est dŽjˆ  levŽe. Comme dÕhabitude, elle dŽpoussi• re son 
petit cagibi. 
Tout ˆ  coup, Girafe appara”t en un Žclair au bas de la rampe en se laissant glisser 
ˆ  toute vitesse. 
Sur sa lancŽe et sous le regard Žbahi de la concierge, elle glisse, telle une 
patineuse, sur le carrelage cirŽ et sÕarr• te net devant la porte quÕelle ouvre 
instantanŽment. Enfin tout aussi rapidement, Girafe sort en adressant un signe de 
la main ˆ  la concierge en guise dÕau revoir. 
 
La concierge tout en continuant son mŽnage sourie lŽg• rement, semblant 
finalement apprŽcier cette Girafe plut™t marrante. 
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Sc• ne 35 Ð Ext Jour Ð DiffŽrents jardins de clients / Mirzapolis 
 
A travers des sŽquences tr• s rapides, les clients se succ• dent, et lÕŽquipe conna”t 
un rŽel succ• s.   
 
Le chien jardinier tond toujours la pelouse, Girafe, beaucoup plus rapide encore, 
abat son travail ˆ  une vitesse impressionnante. Quant ˆ  Canari, il arrache toujours 
aussi mŽticuleusement mauvaises herbes et petits vers de terre tout en 
sÕoctroyant de temps ˆ  autre une petite sieste. SpŽcialitŽ de lÕŽquipe, la sculpture 
dÕarbuste o•  ils reproduisent avec prŽcision les portraits fid• les de leurs clients. 
Suivent une succession de plans-photos avec flash de nos trois comp• res posant 
ˆ  c™tŽ de leurs diffŽrentes Ï uvres. 
 
Et Girafe se fait, elle aussi, chaleureusement remercier par les clients ravis. 
 
 
Sc• ne 36 Ð Ext Nuit Ð Devant lÕimmeuble de Girafe / Mirzapolis 
 
La nuit est tombŽe. La camionnette de nos trois jardiniers sÕarr• te doucement 
devant lÕimmeuble de Girafe. 
 
Avant de sortir, Canari se presse de sauter dans la large poche du tablier de 
Girafe afin de se cacher de la concierge. 
 
 
Sc• ne 37 Ð Int Nuit Ð Dans lÕimmeuble de Girafe /Mirzapolis 
 
Girafe et le chien jardinier entrent dans lÕimmeuble et passent lÕair de rien devant 
la concierge. Dans lÕescalier, alors hors de portŽe du regard de la concierge, 
Canari sort enfin de sa cachette. 
 
 
Sc• ne 38 Ð Int Nuit Ð Dans la chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
ArrivŽe dans la chambre, Girafe accroche nonchalamment son chapeau au porte-
manteau en m• me temps quÕelle referme la porte ˆ  lÕaide de son pied. 
 
Le chien jardinier, apparemment bien habituŽ au lieu, est dŽjˆ  attablŽ et est en 
train dÕouvrir une bo”te de Ç POL È. Girafe quant ˆ  elle se coupe quelques feuilles 
bien vertes dans la cuisine, o•  elle sÕest confectionnŽ un vrai petit potager 
dÕintŽrieur. 
Apr• s avoir posŽ une grand saladier de verdure ˆ  table, elle pose devant Canari 
un petit bol de graines. Les 3 amis font tinter ensuite leurs chopes de bi• res les 
unes contre les autres, et portent un toast ˆ  leur fine Žquipe. 
 
Ravi ˆ  lÕidŽe de son bon repas, le chien jardinier se sert de Ç POL È. La p‰tŽe qui 
a pris la forme de la bo”te de conserve, sort dÕun bloc dans lÕassiette avec un 
aspect gŽlatineux. Girafe est dŽgožtŽe, ne comprenant pas quÕon puisse manger 
cette immonde nourriture. Le chien met un peu de p‰tŽe sur une cuill• re et lui 
propose dÕen gožter, rien quÕun petit peu. Mais rien ˆ  faire, Girafe repousse 
Žnergiquement la cuill• re. Le chien jardinier soupire et l• ve les yeux au ciel face ˆ  
cette t• te de mule. Il saisit alors une feuille dans le plat de Girafe et y tartine un 
peu de p‰tŽe, tel un toast. 
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Girafe accepte finalement ˆ  contre cÏ ur de gožter. Elle bloque sa respiration et 
croque une minuscule bouchŽe du Ç toast È avec mŽfiance. Au fur et ˆ  mesure 
quÕelle mastique, son visage se dŽcrispe peu ˆ  peu. Elle ingurgite le reste du 
toast, ravie. Le chien rit aux Žclats devant un tel exploit! 
 
 
Sc• ne 39 Ð Ext Jour Ð Devant lÕimmeuble de Girafe / Mirzapolis 
 
Le soleil perce doucement la grisaille matinale. Le quartier de Girafe est encore 
calme. Une voiture de police passe sans quÕon y pr• te vraiment attention. 
 
 
Sc• ne 40 Ð Int Jour Ð Dans la chambre de Girafe / Mirzapolis 
 
FatiguŽ par la f• te de la veille qui semble avoir ŽtŽ bien arrosŽe, Canari sÕest 
endormi parmi les nombreux plats et verres qui tra”nent sur la table qui nÕa pas ŽtŽ 
dŽbarrassŽe. Girafe, elle aussi, dort ˆ  m• me la table, appuyŽe sur son coude. 
 
Tout ˆ  coup, on frappe ˆ  la porte brutalement.  
 
Girafe se rŽveille doucement, se demandant ce que •a  peut bien • tre. Les yeux 
encore plein de sommeil, elle ouvre la porte.  
 
Sur le pas de la porte, le chien robot du Minist• re est accompagnŽ de deux gardes 
imposants. 
 
Girafe se frotte les yeux, pour • tre certaine dÕ• tre bien ŽveillŽe se demandant ce 
que ce chien robot fait devant chez elle. 
 
Le chien robot tend son bras tel un ressort et dŽroule un message ˆ  lÕintention de 
Girafe o•  lÕon peut lire un grand Ç NO È. Sans • tre sžre de comprendre, Girafe 
voit que sa demande dÕasile a ŽtŽ refusŽe. Elle reste muette et interrogative sur ce 
qui lui arrive. 
 
Sans prendre de temps pour la moindre explication, le chien robot claque des 
doigts en direction des deux colosses. Girafe qui voit les deux brutes se diriger 
vers elle se met ˆ  paniquer, ne sachant pas quoi faire. La voilˆ  saisie par leurs 
bras vigoureux qui lÕemportent sans mŽnagement. 
 
 
Sc• ne 41 Ð Ext Jour Ð AŽroport de Mirzapolis 
 
Tel un vieux dŽchet encombrant, Girafe est expulsŽe en dehors de la voiture de 
police devant lÕaŽroport de Mirzapolis. Sa valise sÕest compl• tement ouverte et 
Girafe, sous le choc, se retrouve assise par terre au milieu des v• tements 
ŽparpillŽs. 
 
Subitement, deux bras jaunes ˆ  pois noirs lÕaident ˆ  se relever. 
Puis Canari appara”t alors et se met ˆ  rassembler patiemment les v• tements de 
Girafe dans la valise. Le chien jardinier, puisque cÕest lui, donne une tape amicale 
dans le dos de Girafe pour lui remonter le moral. Chien et Canari sont tous deux 
habillŽ dÕun long imper beige. 
Girafe, qui ne peut sÕemp• cher de verser une petite larme, l• ve les bras dÕun air 
rŽsignŽ. Puis, le regard triste, empoigne sa valise que Canari a fini de boucler. 
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Mais ˆ  sa grande surprise, le chien jardinier sort lui aussi de derri• re son dos une 
valise. Et Canari montre ˆ  son tour, son petit baluchonÉ  
 
Girafe ouvre de grand yeux : quÕest ce que cela veut dire ? 
 
Puis, tels des exhibitionnistes, les deux amis ouvrent simultanŽment leur imper, 
sous lequel ils portent un magnifique kilt typiquement Žcossais. En voyant leur 
allure, Girafe ne peut sÕemp• cher de laisser Žchapper un rire moqueur. 
 
DÕun regard un brin rancunier, le chien jardinier tend alors ˆ  Girafe son kilt ˆ  elle. 
EmbarrassŽe, celle-ci le place devant elle cherchant ˆ  voir si •a  lui va. 
 
 
Sc• ne 42 Ð Ext Jour Ð Sur un bateau en direction des terres Žcossaises 
 
CÕest la fin de la journŽe, le soleil commence ˆ  se coucher. Les 3 amis se 
retrouvent en mer, en route vers un pays quÕils esp• rent plus accueillant. 
Sur le ponton, les oreilles au vent, ils profitent du moment et semblent r• ver ˆ  la 
nouvelle vie qui les attend tous les trois. 
 
Au loin, les falaises de lÕEcosse apparaissent dans la brume. 
 
Le bateau sÕŽloigne jusquÕ̂ dispara”tre ˆ  lÕhorizon. 
 
 
FIN. 


